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Résumé : 
 
La réalité africaine et la conception globale de la notion du corps présentent un 

caractère holistique du paradigme conceptuel de la sexualité qui se révèle être 

la voie royale de la transmission culturelle, c'est-à-dire, ce par quoi transite la 

culture d’une génération à l’autre. Le sexe est l’un des vecteurs qui traduit 

l’état du corps en fonction des réalités sociologiques auxquelles il fait face. Ce 

corps, moteur de l’existence et révélateur des sexualités, est confronté à une 

problématique postmoderniste en Afrique, celle du corps-objet de tous les 

fantasmes. Cette image du corps pose un problème de reconnaissance lié aux 

différents usages qu’entretiennent les Gabonais sur le corps. La réalité du 

corps et ses conceptions gabonaises ouvrent la voie à une nouvelle ère des 

représentations des sexualités et de la pratique sexuelle moderne dans les 

couples gabonais, des pratiques symbolisant la transmutation sexuelle. 

 

Mot clés : corps, sexe, culture, sexualité, Gabon 
 
Abstract: 

 
The African reality and the global conception of the concept of the body 

presents a holistic character of the conceptual paradigm of sexuality which 

proves to be the royal way of cultural transmission, that is to say, by what 

passes through the culture from one generation to another. Sex is one of the 

vectors that translates the state of the body according to the sociological 

realities it faces. This motor body of existence and revealing sexualities is 

confronted with a post-modernist problematic in Africa, that of the body-object 

of all fantasies. This image of the body poses a problem of recognition related 

to the different uses that the Gabonese maintain on the body. The reality of 

the body and its Gabonese conceptions open the way to a new era of 

representations of sexualities and modern sexual practice in Gabonese couples 
practices symbolizing sexual transmutation. 

Keywords: body, sex, culture, sexuality, Gabon 
 

Introduction  
 

La question du corps et du sexe est redevenue un sujet 
dynamique dans les recherches d’anthropologie du corps en vue 
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de mieux connaître et comprendre les peuples étudiés et les 

interactions qu’il produit au quotidien. Cette question du corps-

sexe entraîne une réflexion quasi totale sur le fondement de la 
conception sociale du corps humain en Afrique noire. Loin d’être 

une simple donnée naturelle, le corps est également le produit 
d’une conception sociale et la vitrine d’un peuple à un moment 

donné de son histoire. Au Gabon, l’on utilise le sexe pour 
représenter les dimensions cachées du corps et pour spécifier les 

catégorisations de ce dernier. Le sexe, cet outil de révélation des 
corps et des peuples qui l’utilisent, est un symbole dont use une 

société pour parler de ses fantasmes et de son vécu. Au Gabon, le 
corps est perçu comme un étrange symbole doté de multiples 

pouvoirs pour soit bénir ou maudire l’Être aimé, animer ou 
simplement reconstituer la cosmogonie sexuelle de la création des 

individus. Cette façon d’interpréter le corps fait place à des 
pratiques jugées obscènes par une certaine tranche de la 

population gabonaise qui trouve dans le sexe un élément 

essentiel de la domination de l’Homme. Pratiquer la sexualité au 
Gabon revient à s’exposer à des interdits traditionnels et 

générationnels. Avec la mondialisation des échanges et surtout 
avec l’arrivée des nouvelles techniques de communication, la 

pratique sexuelle et la vente du corps-sexe semblent connaître 
une croissance fulgurante auprès de la jeunesse qui ne doute pas 

un instant des retombées d’ordre traditionnel, c'est-à-dire 
mystique, spirituel et physique, mais aussi social de leur pratique 

jugée indigne de la culture gabonaise. En effet, les jeunes au 
Gabon s’adonnent à la sexualité très tôt et on dira sans trop y 

réfléchir comme si le corps devenait un outil d’apparat et le sexe 
un objet d’échange multiforme. Quand bien même ces derniers 

sont pour la plupart élevés et éduqués dans les standards de la 
tradition gabonaise et des symboliques culturelles du corps. 

Cependant, à y regarder de près, ces jeunes vivent leurs 
sexualités comme si tout était dans le corps et que le sexe restait 

la clé pour obtenir les bienfaits de la société. On se pose donc la 
question de savoir quel est l’élément moteur qui façonne la vision 

quasi marchande du corps chez la jeunesse gabonaise ? Pourquoi 
cette jeunesse semble-t-elle avoir oublié l’éducation sexuelle 

traditionnelle ? Que se passe-t-il réellement dans leur conception 
du rapport sexuel ? C’est à toutes ces interrogations que nous 
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allons focaliser notre étude pour tenter d’apporter quelques 

éléments de réponse dans une analyse structurale du phénomène 

du corps-sexe et de la sexualité au Gabon, vu et pratiqué par les 
jeunes à l’ère du modernisme. C’est donc à une analyse 

approfondie de l’approche genre et de la sexualité ainsi que de 
son interprétation sociale qu'il est question dans ce travail. 

1. Méthodologie 

L’orientation théorique de ce travail porte d’une part sur 
l’anthropologie du corps et de la sexualité, d’autre part sur 

l’interactionnisme symbolique. L’orientation théorique de ce 
travail porte d’une part sur l’anthropologie du corps et du sport, 

et d’autre part sur l’interactionnisme symbolique. L'anthropologie 
du corps est l’une des branches les plus techniques de la 

discipline anthropologique. Elle se consacre à l’étude des 
significations du corps humain à travers les différentes souches 

culturelles. Elle étudie les représentations et les usages du corps 
vu comme une construction culturelle d’une société à une autre. 

Cette théorie analyse le corps comme façonné par le social, un 
lieu où s’exprime la culture de chaque individu. Nul ne l’affirme 

avec plus de force que David Lebreton (1990, p. 13) pour qui « le 
corps est mis en jeu à travers le social qui reflète la culture ». 

Olivier Nguema Akwe (2023, p. 25) surenchérit en affirmant 

« qu’au Gabon, l’on utilise plus l’image du corps pour se 
représenter culturellement. Le corps devient ainsi un miroir 

façonné par la culture et lisible par la société ».  De même, la 
théorie de l'anthropologie de la sexualité qui étudie la sexualité 

non pas comme un fait de désir et de pulsion biologique isolé 
mais comme un fait de culture et un phénomène social total. 

Cette théorie indique que les comportements sexuels sont 
fortement codifiés et restent le résultat d’une culture. Aussi, aussi 

diversifiée qu’elle soit, la sexualité humaine est notamment 
caractérisée par sa généralisation et représente des particularités 

culturelles, familiales et ethniques, comme l’affirme George 
Balandier (1984, pp. 5-19) : « La sexualité humaine est un 

phénomène social total. Donnée de nature, la sexualité est 
socialisée : le partage sexuel des activités traverse tout le champ 

de la société, et de la culture ; la puissance et le pouvoir, les 
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symboles et les représentations, les catégories et les valeurs se 

forment d’abord selon le référent sexuel ». 

La méthode utilisée dans ce travail est l’observation directe qui, 

par excellence, est une méthode de recherche qualitative et une 
technique d'enquête qui consiste à étudier les comportements 

pratiques sociaux ou des phénomènes en temps réel sur le 
terrain, comme l’exige la discipline anthropologique, en vue de 

répondre scientifiquement aux interrogations posées plus haut. 
Les techniques utilisées sont des entretiens directifs et semi-

directifs qui permettent un échange structuré et dynamique entre 
le chercheur et la population cible. Cette technique permet de 

recueillir des informations en temps réel. L’enquête de terrain a 

eu lieu à Oyem, chef-lieu de la province du Woleu-Ntem, et à 
Libreville, capitale politique et provinciale dans la province de 

l’Estuaire. Le mois de mars 2024 a marqué le début de notre 
enquête auprès de vingt-six (26) jeunes tous gabonais et de 

différentes souches sociales et ethniques. La tranche d’âge varie 
entre 15 et 40 ans. Ses jeunes ont été interrogés sur toutes les 

facettes de la sexualité et de la vision du corps au Gabon. Lors de 
notre enquête, il s’est révélé que l’utilisation du corps et du sexe 

comme moyen de subsistance est liée aux mécanismes de 
transformations sociales et au manque de repères pour ces 

jeunes dans un monde qu’ils jugent rapide et impitoyable, 
contrairement à l’histoire des peuples et de leur vécu dans la 

société gabonaise des temps anciens. 
 

2. Présentation des résultats de l’étude 

 
  2.1 Le corps et la transposition sexuelle 

Parler de sexe sans inclure son rapport direct au corps où il se 
manifeste est sans doute un positionnement erroné de l’analyse 

psychologique qui en découle de l’effet moral que le sexe produit 
sur un individu pendant et surtout après le rapport sexuel. Au 

Gabon, la jeunesse s’illustre dans le vagabondage sexuel sans 
filtre. Le phénomène touche aussi bien les jeunes hommes que 

les jeunes femmes. Pour les jeunes gabonais, le corps semble 
être un moyen de sortir de la précarité et de se faire un nom. 

Vendre son corps est plus facile que de travailler. À chaque coin 
de rue, les jeunes se font convoiter premièrement par la vue de 
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leur corps. Car le corps parle ; le langage du corps est le plus 

captivant et le plus sincère que l’humain ne peut cacher. 

L’expression corporelle est le plus clair et véridique des langages. 
Lire et comprendre le corps est le sommet de l’analyse pour 

comprendre la vérité sociale. Le corps est donc cet instrument 
qui, au premier regard, capte et laisse transparaitre des 

messages clairs à son récepteur. Dans le cas présent, il s’agit des 
messages d’amour et de désir Le désire de l’autre ou le désire du 

corps de l’autre. Ce désire déclenche le processus du corps-sexe 
qui à son tour entraine au rapport sexuel. Loin d’être une simple 

pratique ou un simple acte sans véritable fondement 
psychologique à la base, le rapport sexuel entre une femme et un 

homme est plus qu’un simple acte isolé sans psychologie, c’est 
une véritable prison des sensations, des émotions de la personne 

qui pose l’acte sexuel. Cette jouissance sexuelle emporte et 
façonne les partenaires sexuels pendant et après l’acte sexuel. 

C’est dire que le rapport sexuel finalement est d’abord et avant 

toute chose psychologique. La jouissance est donc un ensemble 
d’émotions psychiques et surtout de manifestations de tendresse 

et de savoir-faire compilées à des actes d’attouchements à un 
temps précis pour produire une douce prison. La prison 

émotionnelle sentimentale. Généralement, l’homme est souvent 
le premier prisonnier de cette douce prison. 

Certaines jeunes filles gabonaises, conscientes de l’existence de 
cette prison émotionnelle produite par la jouissance chez 
l’homme, n’hésitent pas à se perfectionner dans la fabrication de 

cette prison. Ce perfectionnement est souvent lié à des pratiques 

ritualisées qui finissent par donner un ensemble de noms aux 
malheureuses prisonnières victimes de la douce prison. C’est ainsi 

qu’au Gabon nous avons des termes ou expressions tels que : « 
être dans la bouteille » ; se dit d’un homme fou amoureux d’une 

femme, mvon-mbulu ou ntobe ossi, « tu es dans son ndolo », etc. 
Toute une structure symbolique est dégagée autour de ce que 

nous appelons la douce prison. Cette structure symbolique 
évoque le caractère de la dépendance absolue de l’homme 

prisonnier de la douce jouissance excessive caractérisée par le 
manque de discernement, la perte d’autorité, une exagération de 

largesse financière et de bien matériel. Ce qui se traduit par une 
confiance aveugle de l’homme envers son bourreau, la gardienne 
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de la douce prison, procuratrice du bonheur absolu. Plusieurs 

jeunes filles gabonaises, pendant nos enquêtes, nous ont confié 

comment elles font pour se perfectionner. Nous y reviendrons 
plus tard. Ce qui est important ici, c'est de comprendre par quel 

mécanisme les jeunes filles gabonaises arrivent-elles à transposer 
sexuellement la conscience réfléchie de leur partenaire homme en 

une conscience irréfléchie, et cela, même après l’acte sexuel. Ce 
que nous appelons la transposition sexuelle est le fait de la 

zombification sentimentale ou amoureuse que subit l’homme au 
travers d’un rapport sexuel entraînant une confiscation des 

sentiments qui réduit l’homme à un prisonnier d’amour en quête 
de liberté symbolisée par la jouissance à outrance. Il devient alors 

dépendant de ce plaisir unique que seule la jeune fille en question 
peut lui procurer. Ce qui est transposée ici n’est pas seulement le 

flux corporel des deux partenaires, mais plutôt l’émanation du 
pouvoir sexuel de la jeune fille. Un pouvoir reçu pour la plupart à 

travers l’initiation aux rites sexuels. 

Comment se manifeste ce pouvoir de la transposition sexuelle ? Il 

est assez difficile de le décrire avec les mots, mais nous allons 
nous adonner à cet exercice combien difficile de percé le mystère 

qui entoure la transposition des éléments psychosomatique de 
l’acte sexuel. Il est clair que quand deux corps rentrent en contact 

et fusionnent, il se produit un échange de flux corporels et 
spirituels, mais aussi mystique. Le flux corporel est entièrement 

visible par les partenaires. Il peut être touché, observer et 
facilement nettoyable. Les flux spirituels et mystiques sont eux 

invisibles à l’œil nu, donc insaisissables C’est à ce niveau 

qu’intervient la transposition énergétique. C'est-à-dire que 
pendant le rapport sexuel, la jeune fille initiée à un rite sexuel va 

invoquer une entité. La présence de cette entité va décupler le 
plaisir de l’homme au moment de la jouissance. Comment se 

passe cette augmentation brusque, voire brutale, du plaisir chez 
l’homme ? Pour être précis, tous les hommes sont sujets à la 

transposition sexuelle. Nul n’est épargné s’il s’accouple avec une 
jeune femme initiée à un rite sexuel et que cette jeune femme 

veule bien enfermer son partenaire dans cette douce prison. Car, 
il faut noter que la transposition s’effectue si seulement si la 

jeune femme le désir. Si l’homme répond à ses critères qu’elle 
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s’est donnée, elle peut alors enclencher le mécanisme de la 

transposition sexuelle. 

Le processus de l’augmentation brusque et sauvage du plaisir 

chez l’homme est issu d’un mélange entre, d’un côté, l’entité 
mystique évoquée par la jeune fille, et, de l’autre côté, la 

réalisation ou la pratique de certaines positions sexuelles que doit 
effectuer la jeune fille. Il s’agit d’une combinaison des sens et des 

puissances qui mêle à la fois plaisir et douleur de la part de la 
jeune fille et de son partenaire, seulement si les positions ne sont 

pas bien exécutées. Pour procurer le plaisir attendu, le rapport 
sexuel doit sortir du cadre purement physique et symbolique, 

voire innocent, ou doit quitter le cadre d’une pratique saine dont 

l’idée première est la recherche du plaisir et de vivre sainement le 
rapport sexuel pour dévoiler son amour à son partenaire. L’acte 

sexuel doit atteindre une autre phase. La phase de la duplication 
énergétique des partenaires. Cette duplication des plaisirs ou du 

plaisir n’est atteinte qu’une fois que la jeune fille arrive à 
transposer mystiquement son corps physique à l’entité présente. 

Cette transposition se fait soit par incubation, soit par 
strangulation. 

Les deux modes de manipulation transpositionnelle obéissent à 

deux façons précises de procurer du plaisir. Chaque partenaire 

peut jouer un rôle d’une manière consciente ou inconsciente, 
notamment en ce qui concerne l’homme. L’incubation est souvent 

du ressort de la femme et la strangulation du ressort de l’homme. 

Comment se passe l’incubation ? Comme on le disait plus haut, 
que pendant le rapport sexuel, la jeune femme va convoquer une 

entité qui lui aurait été attribué lors de son initiation au rite de la 
sexualité. Cette entité a pour rôle premier de procurer et de 

décupler le plaisir sexuel de la jeune femme et de son partenaire. 
Pendant le rapport sexuel, l’entité ou esprit comme l’appelle nos 

enquêtés, se tiens prêt à jouer son rôle à la demande de la jeune 

femme. Après certaines techniques spécifiques de respirations, la 
jeune femme se dépossède de son corps d’une manière volontaire 

au profit de cette entité qui alors fera l’amour pendant tout le 
temps du rapport sexuel. La femme étant possédée, ne va plus 

vivre le rapport sexuel et son corps sera manipulé par l’entité qui 
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fera l’amour à l’homme en lieu et place de la jeune femme. Elle 

va donc réaliser les prouesses insoupçonnables comme nous le 

verrons au chapitre suivant. Cette entité pour également se logée 
simplement dans le sexe de la jeune femme pendant le rapport 

sexuel et l’homme pensant être dans sa compagne, il est plutôt 
dans l’entité qui va lui procurer un plaisir incontrôlé et inhabituel. 

Chez l’homme, c’est exactement le même phénomène qui se 

produit. L’entité évoquée par la jeune femme peut prendre 
possession du corps de l’homme pendant le temps du rapport 

sexuel. Et l’entité peut également pousser ce dernier à réaliser 
ses actes incontrôlés à l’exemple de la strangulation. En effet, 

l’homme va se voir étrangler sa compagne au moment de la 

jouissance cela entrainant une forte voir très forte et violente 
jouissance, un plaisir qui se situe entre le risque de commettre un 

crime, à savoir la mise à mort de sa partenaire, et la joie ou le 
plaisir de jouir. Alors s’installe une sensation méconnue et 

incontrôlée. L’homme n’est plus maître de son corps. Il peut 
également arriver d’après nos enquêtés que l’homme perde 

conscience pendant quelques minutes ou se mette à pleurer 
quand le plaisir de la chair dépasse son entendement. Il arrive 

également qu’il tombe dans un état comateux Cette pratique de 
la transposition est, comme nous l’avons dit, associée à des 

positions sexuelles spécifiques telles que la position H et la 
pratique du soufflet en position V. Deux positions exécutées 

pendant le rapport sexuel. La position H est faite par la femme et 
la V exécutée par l’homme. 
 

   2.2 Le corps jouissif et la dimension spectrale: du H au 

soufflet 
Le corps plaisir de tous les instants est à première vue le résultat 

escompté par les jeunes filles gabonaises à la recherche d’un « 
bon grand ». Dans cette recherche du matérialisme sexuel, les 

positions sexuelles jouent un rôle déterminant dans le but de 
provoquer l’orgasme masculin. C’est cet orgasme qui crée chez 

l’homme la douce prison que nous avons évoquée plus haut. Et 
pour ce faire, les jeunes filles gabonaises se servent non 

seulement de la transposition sexuelle, mais surtout des positions 

sexuelles qui font « tourné la tête » aux hommes. Nul ne parle 
mieux de l’efficacité des postures ou positions sexuelles que 
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l’artiste gabonaise Nyna Karole dans l’une de ses chansons, à 

savoir la chanson intitulée : La Polygamie, dans laquelle l’artiste 

semble condamner la pratique de la polygamie au Gabon. Sous 
forme de conseils, elle invite les femmes à se détourner de cette 

pratique bien que le genre masculin devienne une denrée rare. 
Elle dit en suspens aux femmes que dans un ménage à trois, 

notamment la polygamie, une femme peut tout faire pour garder 
son homme, elle ne pourra finalement pas l’avoir pour elle toute 

seule, même si elle fait la position H pendant le rapport sexuel. Ici 
l’artiste met en valeur le caractère spécial de la position H comme 

étant l’ultime position sexuelle pouvant permettre à un homme de 
se fidéliser à une et unique femme. Que renferme cette position ? 

Et comment s’exécute-t-elle ? 

La position ou la botte H, comme on l’appelle au Gabon, est une 

technique assez spectaculaire pour ceux qui n’ont pas l’habitude 
de la pratiquer et assez banale pour les personnes ayant 

l’habitude de se laisser emporter par cette douce violence 
posturale. Il s’agit de la position appelée en français 69 qui peut 

se pratiquer sur un lit ou debout, voire sur une chaise si l’homme 
est assez musclé pour supporter le poids de sa partenaire. Le 

sensationnel dans cette pratique est que les partenaires doivent 
mutuellement se donner plaisir au même moment. Ce plaisir 

simultané crée l’euphorie dans le rapport sexuel et très souvent 
les partenaires lâchent prise et perdent conscience ou viennent à 

délirer le temps du plaisir. En Afrique, d’une manière générale, de 
telles pratiques sexuelles sont interdites pour leurs valeurs 

symbolique et hygiénique. Ce qu’il faut noter, c'est qu’au-delà du 

plaisir naturel que procure la position H, la jeune fille gabonaise y 
rajoute la transposition sexuelle. Imaginez le résultat. Au Gabon, 

le taux de divorce ayant augmenté serait lié à la pratique de cette 
position par certaines jeunes femmes appelées affectueusement 

tchiza sur leurs amants. Ces derniers contraignent de divorcer de 
leurs épouses pour vivre pleinement la douce prison sur l’effet de 

la H pratiqué par leur jeune compagne. 

Quant à la pratique du soufflet, nous le rappelons, cette 
pratique est dorénavant proscrite en République gabonaise à 

cause du taux de mortalité des hommes qui ont succombé à cette 

pratique, et les pourcentages montrent que ce sont plus les 
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hommes politiques et les très hauts cadres ainsi que les 

dignitaires de la République qui en sont les victimes. Ce qui se 

ressemblait à un coup d’Etat auprès du gouvernement Gabonais. 
Qui d’ailleurs a fini par attribuer cette pratique comme étant un 

instrument des opposants gabonais qui auraient engagé certaines 
belles jeunes filles pour éliminer les membres du gouvernement 

et par la suite renverser le président Il faut rappeler qu’il ne se 
passait pas un week-end sans que l’on ne retrouve un membre du 

gouvernement, assimilé à un décédé, dans une chambre d’hôtel 
de Libreville ou de l’intérieur du pays. Il faut également noter que 

l’appétit sexuel des Gabonais dépasse l’entendement. Un pays où 
la fidélité au sein d’un couple est perçue comme un défaut ou une 

maladie. Les femmes sont toujours à la recherche d’un homme 
ayant assez d’argent pour s’occuper d’elles et de leur famille. Les 

hommes quant à eux, toujours à la recherche d’une énième 
maîtresse pour mesurer leur virilité et se sentir indispensables 

auprès des femmes. La jeunesse quant à elle s’expose à des actes 

sexuels multiformes où les jeunes filles mesurent leurs richesses 
matérielles au nombre de compagnons sexuels qu’elles 

enregistrent. Les jeunes hommes, eux, mesurent leur beauté au 
nombre de filles qu’ils réussissent à mettre dans leur lit. L’acte 

sexuel semble donc être au centre de l’activité sociale des 
Gabonais. On comprend mieux pourquoi certaines jeunes filles 

n’hésitent pas à se surpasser en multipliant des techniques 
sexuelles pour arriver à prendre le dessus sur les hommes. 

Comme nous le disions plus haut, que cette pratique du soufflet 
est interdite au Gabon. Rien qu’à parcourir le web pour se rendre 

compte des dégâts qu’elle aurait causés dans la société gabonaise 
où chaque acte social est infiniment lié à la sexualité. Nous avons 

l’impression que rien ne peut se faire au Gabon sans rapport 
sexuel. 

Le rapport de corps à corps est tellement présent dans la 
mentalité gabonaise au point ou une nuit sans sexe est considéré 

comme un échec dans un couple. Toutes les perversions semblent 
être autorisées au Gabon. Un pays ou le sexe est ROI. La pratique 

du soufflet est donc une réponse de cette jeunesse qui considère 
que l’homme est et doit être l’unique voie pour acquérir les biens 

matériels. Pour ce faire, elles vont dans un premier temps mettre 
en confiance l’homme de leur choix, pour que ce dernier ne se 
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doute de rien. Car la pratique du soufflet fait peur aux hommes 

gabonais et beaucoup de jeunes femmes font semblant de ne pas 

connaître son existence et encore moins sa pratique. Imaginez la 
pratique du soufflet accompagnée d’une transposition sexuelle sur 

un homme de plus de 45 ans et vous comprendrez pourquoi cette 
pratique est interdite au Gabon. 
 

  2.3 Le corps-sexe entre exaltation et façonnement des 
jeunes 

Toute logique dans un procédé technique ou scientifique obéit à 
une réalité aussi évidente que celle du corps. L’anthropologie 

psychologique entraîne de ce fait un regard aussi bien technique 

que social. Le niveau technique correspond au fondement de la 
pratique de certaines habitudes transmissibles dans un cadre 

technique de la maturation de l’équilibre culturel d’un groupe 
d’humains à un moment donné de son existence. Le niveau social 

quant à lui obéit à la dure réalité du vivre-ensemble dans un 
espace coordonné par des logiques autres que celle que le corps 

naturel impose d’une manière implicite. Parler des logiques du 
corps revient à parler de la réalité du ressenti corporel. Une 

réalité animée et favorisée par l’équilibre aussi bien mental que 
physique de l’Être qui subit des sensations. Il faut dire que le 

corps n’est qu’un vecteur de transmission et de promotion 
sensoriel. 

Aussi surréaliste que cela puisse paraître, tous les corps obéissent 
à une logique naturelle qui, elle, semble obéir à la structure non 

seulement morphologique, mais surtout culturelle. La logique 
naturelle du corps renvoie à sa capacité motrice. C'est-à-dire que 

naturellement, le corps humain est fait pour être en mouvement, 
il doit bouger et pas rester inerte. Sa vocation première est de 

rendre compte des aptitudes physiques, voire sportives, dont il 
est capable. Cette capacité première fait du corps un véritable 

instrument social qui mesure la densité phénoménologique 
sociétale. Le corps est l’instrument de socialisation de tous les 

instants. Il est le marqueur par excellence de la vie sociale. La 
logique culturelle du corps est celle qui fait du corps un atout 

sociologique. C'est-à-dire que le corps en lui-même est un fait 

social. Il remplit à lui seul toutes les caractéristiques de ce dernier 
et même au-delà. Il est ce par quoi la société s’identifie et se 
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forme. Il est la représentation imagée d’une société. Le corps 

représente à lui seul toutes les facettes culturelles d’un peuple, 

car c’est lui qui subit les rites et rituels, il est lui-même objet de 
rite et de la ritualisation, il est le réceptacle de tous les fantasmes 

culturels. 

La morphologie est sans doute le vecteur le plus indispensable, 
car elle interfère dans les relations humaines. Cet 

interactionnisme des corps est à l’origine du ressenti sensoriel. 
Les émotions, les sentiments, les désirs, tous proviennent de 

l’interaction des corps. C’est le lieu où prend forme le sentiment 
de soi et des autres. Il est l’ultime obstacle de la traversée du 

monde des vivants à celui des morts. Le corps est, comme dit 

Épicure dans Lettre à Ménécée, le lieu où naissent les envies de 
ce monde car « tout bien et tout mal commence par la sensation 

», disait-il. Le corps est donc le pilote de l’existence humaine, car 
il est le vrai moteur de la vie sociale, sans lui point de sociabilité. 

L’envie d’aller vers l’autre, se sentir attiré, aimé, désiré ou 
détesté, voire haï, est le propre du corps auteur du ressenti 

humain. Ce que le corps ressent n’est que ce que l’on lui renvoie. 
Tout comme un logiciel informatique, le corps est le premier et 

naturel logiciel de traitement d’information sensoriel de l’homme. 
Il est l’ultime magasin par où transmutent les informations avant 

qu’elles soient analysées par le cerveau. 
 

3. Discussion des résultats 
 

Toutes les instances de la vie terrestre obéissent à la loi du corps. 
La mort aussi obéit à cette loi dans la mesure où elle intervient au 

moment où le corps cesse de se mouvoir. La mort est alors la 
seule instance de la vie terrestre qui échappe aux sensations. Que 

dire du sommeil ? La relation transversale entre la mort et le 
sommeil est comme celle qui relie le ciel et la terre. Une 

interconnexion des formes et de fonctions dont le corps seul peut 
explorer les profondeurs. De nos jours, faire du corps un sujet 

d’étude, notamment lié au sexe ou précisément à la jouissance, 
révèle être un épineux phénomène, car d’actualité. Loin des 

regards néophytes des premières heures anthropologiques, il est 

plus qu’évident que la jouissance reste un cas d’étude pour 
comprendre la sensation véritable qui se dégage dans un couple 
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au moment des ébats sexuels. Le rapport sexuel jusqu’à la 

jouissance en passant par toutes les pratiques et jeux sexuels tels 

que pratiqués au Gabon par des jeunes filles initiées aux rites 
sexuels est de loin un apport considérable pour une anthropologie 

psychologique des sensations humaines. On peut se poser la 
question de savoir pour quel intérêt étudier les logiques du corps 

? Sans vouloir faire la genèse du corps dans les sciences sociales, 
nous voulons simplement replacer dans le temps la valeur des 

études liées au corps pour comprendre l’intérêt qui est le nôtre de 
consacrer les études sur le ressenti émotionnel du couple dans un 

rapport sexuel. Ce ressenti émotionnel peut être expliqué à 
travers une anthropologie des sensations. Le corps est par 

excellence l’objet d’étude des premières heures de 
l’anthropologie, voire de l’ethnologie, notamment américaine. 

Bien que certains auteurs définissent l’anthropologie comme étant 
l’étude des diversités culturelles, ce qui est vrai, il faut bien saisir 

le terme corps dans cette définition qui le masque à travers la 

notion de culture. La culture est présentée comme cet ensemble 
de savoir, savoir-faire et savoir-être liés à un groupe humain à un 

moment donné de son histoire. Dans ces savoirs, nous avons les 
savoirs matériels et immatériels, le folklore, les contes, les 

légendes, les coutumes, les rites, les danses, etc. Ce qui est 
important ici est de comprendre que c’est l’homme qui est au 

centre de tous ses savoirs. Étudier la culture, c’est étudier 
l’homme. Cet homme que l’on étudie n’est visible et étudiable et 

surtout perceptible ou percevable qu’à travers son corps qui fait 
de lui un homme, une personne, car sans corps point d’humanité. 

L’homme ou le sujet est d’abord et avant tout un corps. 
L’anthropologie est alors l’étude du corps de l’homme en 

mouvement dans un espace-temps donné. C’est à travers l’étude 
du corps de l’homme en mouvement que d’autres études sont 

possibles. Le culturalisme a donc le mérite d’avoir combiné 

simultanément les études sur les façons de faire, c'est-à-dire sur 
les agissements des hommes en société à travers leurs habitudes, 

mais surtout sur les études du corps vecteur des agissements 
temporels. Le culturalisme a mis en avant le pouvoir du corps 

dans les études de plusieurs pionniers tels que Ruth Benedict, 
Franz Boas, Margaret Mead. Plus tard avec Marcel Mauss, 

l’anthropologie du corps prend véritablement forme. De nos jours, 
des auteurs tels que David le Breton, Olivier Nguema Akwe font 
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les beaux jours de l’anthropologie du corps à travers de 

nombreuses publications où l’un publie sur la vision européenne 

du corps, tandis que l’autre publie sur la conception africaine du 
corps. L’anthropologie du corps et de ses techniques reste le 

domaine par excellence des études anthropologiques comme 
mère de toutes les sciences humaines, car étant au fondement 

même de la connaissance de l’homme et de son milieu. 
Le corps ainsi dénudé prend la place d’un instrument divin, un 

instrument opérationnel de la reconnaissance et de la 
responsabilité des peuples et des individus. Cette responsabilité 

semble ne plus être le facteur principal de la jeunesse gabonaise 
qui se livre à la sex-vie, où seul le rapport sexuel rend libre, 

heureux et responsable. Plus tu as des rapports sexuels, 
notamment avec plusieurs partenaires différents, plus tu te sens 

roi ou reine selon les dires des jeunes, car tu as brisé un tabou 
qui renfermait la vérité derrière la multiplication des rapports 

sexuels. Reste donc à savoir si cette façon de vivre et de penser 

de la jeunesse gabonaise lui est unique, ou est-elle partagée par 
le reste de la jeunesse africaine ? 

 
Conclusion  

 
 En définitive, le corps se résume à être l’instrument spectral 

de la représentation de l’homme. Quelle que soit la culture, le 
corps obéit à une logique universelle incarnée par l’apesanteur 

culturelle. Cette logique donne au corps le pouvoir de jouissance 
et de renaissance. Il est à la base de la fabrication de l’humain. Le 

corps à travers le sexe bénit ou détruit l’existence humaine. Bien 
qu'il soit étrange de concevoir que l’organe le plus important du 

corps humain, qui est le sexe, soit devenu l’organe le moins 
important dans la vie de la jeunesse gabonaise. « C’est mon corps 

et je fais de mon sexe ce que je veux ; y a quoi », ou encore, 

« chacun fait ce qu’il veut de son sexe, chacun fait ce qu’il 
souhaite de ses fesses » prouve que la culture de la sexualité 

gabonaise a perdu un pilier essentiel de sa subsistance, car sans 
véritable assise culturelle, le corps subit la sexualité. Au regard de 

ses quelques affirmations du langage populaire de la jeunesse 
gabonaise, on saisit la profonde destruction des principes 

traditionnels de la pratique sexuelle. Une pratique autrefois 
encadrée par des normes et principes de vie qui organisaient la 
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vie communautaire. Le moment semble venu de faire un retour 

aux sources pour réorganiser le Gabon et l’Afrique pour un retour 

normalisé des relations hommes-femmes au Gabon et par là, 
réinventer la sexualité actuelle. 
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